
https://booksummaryai.com/country/fr/la-ferme-des-animaux Page 1

La Ferme des animaux
by George Orwell · Language: FR

Summary by booksummaryai.com — https://booksummaryai.com/country/fr/la-ferme-des-animaux

Summary
En 60 secondes

Vieux Major, un cochon primé, raconte aux animaux de la Ferme du Manoir que l'homme est leur
seul ennemi et leur enseigne le chant 'Bêtes d'Angleterre'. Après sa mort, les cochons Napoléon
et Boule de Neige mènent une rébellion victorieuse et rebaptisent la ferme La Ferme des
animaux, avec sept commandements peints sur le mur de la grange. Napoléon chasse son rival
Boule de Neige grâce à des chiens qu'il a élevés en secret, prend le pouvoir absolu et réécrit
l'histoire par l'intermédiaire du bavard Squealer. Le cheval fidèle Boxer se fait mal en travaillant
jusqu'à l'épuisement et est vendu à un équarrisseur pour de l'argent du whisky. À la fin, les
cochons marchent sur deux jambes, portent des fouets, et les commandements se réduisent à
un seul : certains animaux sont plus égaux que d'autres.

Pourquoi le lire

C'est la satire courte la plus acérée jamais écrite sur la façon dont les révolutions se dévorent
elles-mêmes. Orwell retrace, pas à pas, comment les idéaux nobles se plient, puis se brisent, puis
se réécrivent — un schéma que vous reconnaîtrez dans chaque régime, chaque lieu de travail et
chaque comité depuis. Lisez-le si vous vous souciez de la propagande, du pouvoir, ou du sort des
gens loyaux que les dirigeants exploitent. Il se lit en un après-midi ; il change pour toujours votre
façon de lire l'actualité.

L'histoire

Le rêve dans la grange

M. Jones, le fermier ivrogne de la Ferme du Manoir, a enfermé les poules sans les nourrir ; les
animaux se réunissent donc dans la grande grange pour écouter le Vieux Major, le cochon
Middle White primé, également connu sous le nom de Beauté de Willingdon. Le vieux cochon a
fait un rêve, et son message est simple : l'homme est la seule créature qui consomme sans
produire. « Tous les hommes sont ennemis. Tous les animaux sont camarades », leur dit-il, et il
les exhorte à se révolter contre l'Homme. Il leur apprend un chant révolutionnaire, « Les Bêtes
d'Angleterre », avec sa promesse que « Tôt ou tard, viendra le jour / Où l'homme tyran sera
renversé ». Les animaux le chantent ensemble jusqu'à réveiller M. Jones, qui tire un coup de fusil
dans le noir et croit qu'un renard rôde. Trois jours plus tard, le Vieux Major meurt paisiblement
dans son sommeil. Les cochons, considérés comme les animaux les plus intelligents, mettent son
enseignement au point d'un système appelé l'Animalisme — et attendent leur moment.
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La Rébellion et le rival

Le moment vient lorsque M. Jones, après une beuverie, oublie de nourrir les animaux. Ils
s'introduisent dans la réserve, et lorsque Jones et ses hommes les attaquent à coups de fouet, les
animaux chassent les humains de la ferme. La Ferme du Manoir devient la Ferme des animaux,
et les Sept Commandements sont affichés sur le mur de la grange — parmi eux « Tout ce qui va
sur deux pattes est un ennemi » et « Tous les animaux sont égaux ». Au début, tout se passe bien
: Boule de Neige forme des comités, apprend aux animaux à lire et résume les commandements
en « Quatre pattes, oui ; deux pattes, non », que les moutons bélaient bruyamment. Mais la
pourriture commence tôt. Les cochons gardent tout le lait et les pommes pour eux, et Grosse
Neige soutient qu'ils en ont besoin pour leur santé — pour se prémunir contre le retour de Jones.
Pendant ce temps, Napoléon prend neuf chiots à leurs mères, Jessie et Bluebell, pour les «
éduquer » en privé. Lorsque Jones revient avec ses hommes, Boule de Neige mène la défense
lors de la Bataille de l'Étable, est blessé et remporte « Héros animal, première classe » aux côtés
de Boxer. Puis Boule de Neige dévoile son rêve : un moulin à vent pour produire de l'électricité et
ramener la semaine de travail à trois jours. Napoléon urine sur les plans. À la réunion suivante, il
pousse un couinement aigu — et neuf chiens énormes surgissent et chassent Boule de Neige de
la ferme. Ce sont les chiots, devenus sa garde personnelle.

Les mensonges s'accumulent

Boule de Neige parti, Napoléon supprime les réunions du dimanche et confie la ferme à un
comité de cochons. Grosse Neige explique que Napoléon ne s'opposait au moulin que comme
manœuvre pour chasser Boule de Neige — et voilà que, soudain, le moulin sera bien construit.
Les animaux y travaillent comme des esclaves, tandis que Napoléon commence à commercer
avec les fermes voisines par l'intermédiaire de M. Whymper. Les cochons s'installent dans la
maison du fermier et dorment dans des lits ; Grosse Neige réinterprète le Quatrième
Commandement, affirmant que la règle n'a jamais visé les draps. Puis une violente tempête
renverse le moulin à moitié construit, et Napoléon en accuse Boule de Neige, le condamnant à
mort et offrant un demi-boisseau de pommes à qui le capturera. Les mensonges s'amplifient :
Grosse Neige prétend que Boule de Neige était de connivence avec Jones dès le début, et que
son héroïsme à l'Étable fut fort exagéré. Quand les poules se révoltent contre la remise de leurs
œufs — les brisant depuis les poutres — neuf poules meurent de faim avant de céder. Puis vient
la purge dans la grange : quatre jeunes cochons qui ont protesté sont exécutés par les chiens,
avec des poules, des moutons et une oie, après des confessions forcées. Clober, fixant le mur, se
souvient que le Sixième Commandement disait qu'aucun animal ne tuerait aucun autre animal —
mais Muriel lit qu'il se termine désormais « SANS RAISON ». « Les Bêtes d'Angleterre » est interdit
; Minimus compose à la place un chant à la gloire de Napoléon.

The Face in the Window

Napoleon sells timber to Mr. Frederick of Pinchfield, who pays in counterfeit money — then
attacks the farm and blows up the rebuilt windmill with blasting powder. The animals repel the
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humans in the Battle of the Windmill, at great cost, and the pigs hold a 'spontaneous
demonstration' to celebrate. Boxer, the cart-horse whose maxims are 'I will work harder' and
'Napoleon is always right', collapses working on the windmill. Napoleon claims he will send him
to a veterinary hospital — but the van that comes is marked 'Alfred Simmonds, Horse
Slaughterer and Glue Boiler'. Benjamin reads the sign and alerts Clover, but Squealer insists the
van was bought from the knacker by a veterinary surgeon and simply not yet repainted. Boxer,
Squealer later reports, died peacefully at the hospital praising Napoleon with his last breath. In
truth, Napoleon sold him for whisky money. Years pass. The farm grows richer while the animals
stay hungry, and the pigs begin walking on two legs, carrying whips, wearing clothes, drinking
alcohol. The Seven Commandments are gone, replaced by one: 'All animals are equal but some
animals are more equal than others.' Napoleon hosts a dinner party for human farmers,
announces the farm will be called Manor Farm again, and abolishes the rebellion's traditions.
Through the window, Clover and Benjamin watch pigs and men play cards — and the faces
become indistinguishable.

Personnages

- Napoléon: Un verrat de race Berkshire qui s'empare de la ferme par la force et la ruse, chassant
Boule de Neige à l'aide de chiens qu'il a élevés en secret. Il réécrit l'histoire, vend son ouvrier le
plus fidèle et termine le livre en dînant avec des hommes — le tyran que la rébellion devait
justement empêcher d'advenir.

- Boule de Neige: Le rival de Napoléon, stratège et orateur, vainqueur de la Bataille de l'étable et
rêveur d'un moulin à vent qui allégerait le labeur des animaux. Chassé de la ferme par les chiens
de Napoléon, il devient le bouc émissaire universel du régime, rendu responsable de chaque
échec.

- Squealer: Le petit cochon à la langue d'argent, capable de justifier chaque trahison, de la
rétention du lait à la mort de Boxer. Il est la voix du régime — celui qui fait douter les animaux de
leurs propres souvenirs.

- Boxer: Le puissant cheval de trait dont les maximes sont « Je travaillerai plus dur » et «
Napoléon a toujours raison ». Il donne tout à la ferme et pour toute récompense reçoit un aller
simple dans le camion de l'équarrisseur.

- Vieux Major: Le verrat Middle White primé dont le discours dans la grange allume le feu de la
rébellion et dont le chant devient l'hymne de la révolution. Il meurt trois jours après son rêve,
sans jamais voir ce que ses idées deviennent.

- Clover: Une jument douce à la mémoire de mère — c'est elle qui remarque que les
commandements changent et que les exécutions tachent le sol de la grange. Elle survit pour voir
le visage final à la fenêtre.

- Benjamin: Le vieil âne cynique qui sait lire mais affirme que la vie continue d'aller mal quel que
soit celui qui gouverne. Son unique acte de rébellion — donner l'alerte au sujet du camion de
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Boxer — arrive trop tard.

- Mollie: La jument vaniteuse qui aime le sucre et les rubans plus que la liberté. Surprise en train
de laisser un humain caresser son museau, elle déserte La Ferme des animaux pour une vie de
servitude et de jolies choses.

- M. Jones: Le propriétaire ivrogne et négligent de la Ferme du Manoir, dont la cruauté déclenche
la rébellion. Il tente une fois de reprendre sa ferme, échoue, puis s'efface du récit.

- M. Frederick: Le propriétaire coriace de Pinchfield qui escroque Napoléon avec de la fausse
monnaie pour du bois, puis envahit la ferme et fait sauter le moulin. Il prouve que le monde
extérieur ne vaut pas mieux que la ferme.

Thèmes

Les révolutions dévorent leurs propres idéaux: La rébellion commence avec la vision du vieux
Major : « Tous les hommes sont des ennemis. Tous les animaux sont des camarades. » En
quelques mois, les cochons accaparent le lait et les pommes, et en quelques années les
commandements sont réécrits un à un — « nul ne tuera » devient « nul ne tuera sans raison », et
finalement tout s'effondre en « Tous les animaux sont égaux, mais certains animaux sont plus
égaux que d'autres ». La révolution n'échoue pas sous les coups d'une attaque extérieure ; Jones
est battu deux fois. Elle échoue de l'intérieur, quand la nouvelle classe dirigeante devient
l'ancienne avec des visages différents. Le message du livre : une révolution qui ne protège pas
ses principes sera dévorée par quiconque tiendra le fouet ensuite.

La propagande et la réécriture de la mémoire: Squealer est l'arme la plus dangereuse du régime
— pas les chiens. Il explique le lait et les pommes, réinterprète la règle sur les lits, prétend que
Napoléon a toujours voulu le moulin, et transforme Boule de Neige de héros en traître, puis en
allié secret de Jones. Quand les animaux se souviennent à moitié de la vérité, Muriel leur lit un
commandement discrètement altéré de deux mots ajoutés. La dernière supercherie est la plus
cruelle : le récit de Squealer sur la mort paisible de Boxer en louant Napoléon, alors que le
camion portait « Équarrisseur et Bouilleur de colle ». Le message du livre : contrôlez l'histoire et
vous contrôlez le passé, et quiconque contrôle le passé contrôle la capacité de quiconque à
résister.

Le travailleur loyal exploité: Boxer est le cœur que le livre brise. Il croit que tout problème peut se
résoudre en travaillant plus dur — « Je travaillerai plus dur » et « Napoléon a toujours raison »
sont ses seules convictions politiques. Il accomplit une énorme part du travail de la ferme,
combat vaillamment au moulin, et s'effondre en tirant des pierres. Sa récompense est un camion
d'équarrisseur et un tonneau de whisky pour les cochons. Quand Benjamin lit enfin l'inscription
sur le camion, il est trop tard. Le message du livre : la loyauté sans scepticisme est une ressource
que les puissants dépenseront, et ceux qui travaillent le plus dur sont souvent les derniers à voir
le couteau.
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Le langage comme outil de pouvoir: Chaque abus dans le livre arrive habillé de mots. « Quatre
pattes, bien ; deux pattes, mal » — béni bêtement par les moutons — étouffe toute dissidence
jusqu'à devenir « Quatre pattes, bien ; deux pattes, mieux » au moment même où les cochons se
dressent sur leurs pattes arrière. Les titres grandioses comme « Père de tous les animaux,
Terreur de l'humanité » remplacent l'argumentation. Les commandements, le langage le plus
clair dont disposent les animaux, sont édités quelques mots à la fois jusqu'à ce qu'il ne reste que
le mensonge. Le message du livre : surveillez les mots. Quand les slogans changent et que les
règles se garnissent d'exceptions, quelqu'un est en train de vous prendre quelque chose.

L'échappatoire confortable des privilégiés: Mollie déserte la ferme pour le sucre et les rubans,
laissant un humain caresser son nez — elle choisit la servitude avec des commodités plutôt que
la liberté avec la faim. Moïse le corbeau colporte des histoires de la Montagne de sucre candi, un
pays heureux au-delà des nuages, offrant aux animaux une récompense après la mort au lieu de
la justice dans la vie. Tous deux survivent confortablement tandis que Boxer meurt dans une
chaudière de colle. Le message du livre : les tyrannies perdurent non seulement par la force,
mais en achetant les vaniteux avec des luxes et les épuisés avec des rêves de paradis.

Symboles

- Les Sept Commandements: Peints sur le mur de la grange comme la conscience de la
révolution, ils sont retouchés mot à mot à mesure que les cochons enfreignent chacun d'eux —
des draps ajoutés à la règle sur les lits, « sans raison » ajouté à la règle sur les mises à mort. Leur
forme finale, une maxime unique selon laquelle certains animaux sont plus égaux que d'autres,
résume tout le récit en une ligne : la loi réécrite pour bénir ceux qui la violent.

- Le moulin à vent: La promesse de Boule de Neige d'électricité et d'une semaine de trois jours
devient le monument de Napoléon au travail forcé. Il est bâti par des animaux affamés, détruit
par la poudre explosive de Frederick, rebâti, et ne procure jamais la vie plus facile qu'il promettait
— symbole des grands projets qui dévorent les ouvriers au lieu de les servir.

- Le drapeau vert au sabot et à la corne: Confectionné dans la nappe de Mme Jones, il flotte pour
le nouvel ordre de l'unité animale. À la fin, le sabot et la corne sont retirés et le drapeau n'est
plus que vert — les symboles de la révolution dépouillés jusqu'à ce que plus rien ne distingue La
Ferme des animaux de l'ancienne Ferme du Manoir.

- Bêtes d'Angleterre: L'hymne révolutionnaire qui galvanise les animaux et terrifie Jones est
interdit dès que les cochons détiennent le pouvoir — la rébellion est déclarée achevée, si bien
que le chant de la rébellion n'est plus nécessaire. Son remplaçant, un chant louant Napoléon,
marque le moment où la musique de la révolution devient les applaudissements du dictateur.

- La fenêtre de la maison du fermier: L'image finale : Clover et Benjamin regardant à l'intérieur
des cochons et des hommes jouant aux cartes, incapables de distinguer les visages. La fenêtre
est la position permanente des animaux — dehors, à regarder le pouvoir festoyer — et les
visages indiscernables sont le verdict du livre : l'oppresseur et l'élite révolutionnaire sont
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devenus la même chose.

La fin expliquée

La fin est l'une des images finales les plus froides de la littérature, et elle fonctionne parce qu'elle
refuse à la fois le réconfort et la catharsis. Il n'y a pas de soulèvement quand les animaux voient
la vérité — Clover et Benjamin regardent simplement par une fenêtre et comprennent, trop tard
et trop impuissants pour que cela compte. Certains lecteurs voient un verdict précis sur l'Union
soviétique : la révolution qui promettait l'égalité a reproduit la tyrannie qu'elle a renversée,
jusqu'aux banquets et aux fouets. D'autres le lisent plus largement, comme un avertissement sur
toute élite qui détourne un mouvement populaire — le schéma survit à sa cible historique. La
querelle de jeu de cartes entre cochons et hommes suggère que les nouveaux maîtres se
disputeront aussi avec le vieux monde, mais cela n'offre rien aux animaux. Ce qui frappe, c'est le
silence : aucun commandement n'est restauré, aucun chant n'est chanté, aucun sauvetage ne
vient. La dernière leçon du livre est que reconnaître la tyrannie et l'arrêter sont des pouvoirs
entièrement différents — et que la fenêtre entre les spectateurs et le festin ne s'ouvre jamais.

Les meilleures citations

- "Tous les hommes sont ennemis. Tous les animaux sont camarades." - Vieille Major

- "Soon or late the day is coming, / Tyrant Man shall be o'erthrown," - 'Beasts of England', taught
by Old Major

- "Four legs good, two legs bad" - the sheep

- "All animals are equal but some animals are more equal than others." - the final commandment
on the barn wall

Limites

Le livre est une fable, et sa simplicité coupe dans les deux sens. L'histoire réelle est plus
embrouillée qu'un cochon représentant un dictateur, et les lecteurs qui veulent la texture des
événements soviétiques réels — les débats, les factions, les gens ordinaires — ne trouveront ici
que de grandes lignes. Les animaux, sauf Boxer et Benjamin, se confondent ; les poules, les
moutons et les vaches fonctionnent plus comme un chœur que comme des personnages. Les
femmes n'existent presque pas : Mollie est la vanité, Clover l'inquiétude, et c'est à peu près tout.
Et l'obscurité implacable laisse peu de place à la question qu'il soulève mais ne répond jamais —
comment une révolution aurait pu bien se passer.

En une phrase

Une révolution contre la tyrannie devient la tyrannie, et seuls les animaux dehors par la fenêtre
le voient jamais.

Pour qui
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Quiconque a déjà vu une bonne cause être récupérée par ceux qui la dirigent — c'est-à-dire tout
le monde. Il est essentiel pour les étudiants en politique, en propagande et en histoire, et assez
court pour que les lecteurs réticents puissent le terminer en une seule fois.


